Mt 2,13-23
La fuite en Egypte
Le passage est évidemment rythmé par les « songes » de Joseph (13.19.22) dans lesquels intervient deux fois explicitement « un ange du Seigneur » (13.19, chaque fois sans article, comme en Mt 1,20).

Les « songes » (onar) sont typiques de Mt, seul à employer ce terme dans le N.T. (4 fois pour Joseph, une fois pour les mages, une fois pour la femme de Pilate).
Pour Joseph, en 1,20 comme  en 2,13-14 et 2,20-21, le message est appuyé sur « étant levé » (ou éveillé, égeirô, même verbe que pour exprimer le ressuscité).

La mission est chaque fois : « prends près de toi, … et il prit » (para-lambanô en 13-14 et 20-21, comme déjà en Mt 1,20.24)
Les verbes de mouvement y sont variés : se retirer (comme les mages en 12.13) : ana-chôréô, se retirer, quand il s’agit d’aller dans une région (chôra), en Egypte (14) ou dans le ‘secteur’ de Galilée (ta mérè, 22), mais ‘marcher’ (poreuomai), et ‘entrer’ (eis-erchomai), quand il s’agit de la « terre d’Israël » (gè Israël) (20.21).

L’accomplissement de la parole prophétique, mentionné ici trois fois (15.17.23), est typique de Mt : 14 fois en tout dans son évangile et notamment en 1,22 et dans l’épisode des mages. (Jn l’évoque 8 fois, Lc/Ac 7 fois en tout et Mc 2 fois.)
Ici, ce qui a été dit par les prophètes est désigné trois fois par « to rhèten », un participe de la même racine que « rhèma » (la parole-évènement) et comporte chaque fois un appel :
15 : le dit de la part du Seigneur par le prophète (Osée 11,1) : « j’ai appelé »… (caléô)

17-18 : le dit du prophète Jérémie : « une voix a été entendue » (phônè)

23 : le dit par les prophètes qu’il sera appelé (caléô)

Ces prophéties évoquées contribuent chacune à poursuivre la présentation de Jésus.
Au v.15, le ‘petit enfant’ (paidion) emmené par Joseph avec Marie sa mère devient, ‘de la part du Seigneur’ « mon fils » (Huios)
Au v.18, la lamentation de Rachel (selon Jér 31,15) introduit la parole de Yahvé : « Cesse ta lamentation… il est un espoir pour ta descendance… ils vont revenir » (Jér 31,16-17)
Au v.23, un lien est établi entre Nazareth en Galilée et la désignation de Jésus « Nazaréen » ou « Nazôréen ». 

Ces notes s’ajoutent à ce qui était dit précédemment en s’appuyant aussi sur les prophètes :

En Mt 1,22 : après « tu l’appelleras Jésus » (‘Dieu sauve’) (1,21),

« ils l’appelleront ‘Emmanuel’, ‘Dieu avec nous’ » (Is 7,14)

En Mt 2,6 : « Il sera le pasteur de mon peuple » (Michée 5,1), issu de la maison de David.
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